
Culte du 17   septembre, la Falourdière  

Accueil, salutation, invocation  : (Assis)
Au  nom  de  Jésus  Christ  soyez  les  bienvenus.  Vous  tous  et  toutes  qui  êtes  ici

présentes. Vous êtes venues pour chanter votre joie et votre reconnaissance, vous qui

êtes venues pour donner gratuitement votre temps pour écouter une grande Parole,

vous tous et toutes qui êtes venues chercher un peu de paix et de réconfort et vous

tous et toutes qui êtes venues pour offrir vos questionnements et vos doutes, soyez

tous et toutes les bienvenues. Que la grâce et la paix de notre Seigneur Jésus Christ

soient sur chacun et chacune de vous.

Spontané : 

Louange  : (Debout)
Nous louons le Seigneur avec le Ps 103

Je veux bénir le Seigneur ! De tout mon cœur, je veux bénir son nom qui est saint.
2Oui,  je  veux bénir le Seigneur,  sans oublier un seul de ses bienfaits.  3C'est lui  qui

pardonne toutes  tes  fautes,  qui  guérit  toutes  tes  maladies,  4qui  arrache  ta  vie  à  la

tombe, qui te comble de tendresse et de bonté. 5Il remplit ta vie de bonheur, il te donne

une nouvelle jeunesse, comme un aigle qui prend son envol.
14Il  sait  bien,  lui,  de  quoi  nous  sommes  faits :  il  se  souvient  que  nous  sommes

poussière.  15La vie de l'être humain fait penser à l'herbe :  comme l'herbe des champs,

elle commence à fleurir 16mais elle périt dès que passe le vent brûlant, la voilà disparue

sans laisser de trace.  17Mais la bonté du Seigneur,  pour ceux qui reconnaissent son

autorité,  dure  depuis  toujours,  et  elle  durera toujours.  Sa  justice  reste  acquise  aux

enfants de leurs enfants, 18pour ceux qui gardent son alliance et qui se souviennent de

mettre en pratique ses exigences.  19Le Seigneur a établi son trône dans les cieux. Il

règne sur tout ce qui existe.  20Bénissez le Seigneur, vous ses anges, qui, de toutes vos

forces, faites ce qu'il dit et obéissez à sa parole ! 21Bénissez le Seigneur, vous, l'armée de

ceux qui le servent, qui accomplissez tout ce qu'il désire ! 22Bénissez le Seigneur, vous

tous qu'il a créés, partout où il gouverne !  Et moi aussi, je veux dire :  « Béni soit le

Seigneur ! » Amen
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Chant : Ps 8

Volonté de Dieu  : (Assis)
Écoutons le chemin que Dieu trace pour nos vies 

Dieu seul peut créer, mais il nous appartient de mettre en valeur ce qu’il crée.

Dieu seul  peut donner la vie,  mais  il  nous appartient  de  la  transmettre et  de  la

respecter.

Dieu seul peut donner de croire, mais il nous appartient d’être un signe de Dieu

pour nos frères et sœurs.

Dieu seul peut donner d’espérer, mais il nous appartient de redonner confiance à nos

frères et sœurs.

Dieu seul  peut donner d’aimer,  mais  il  nous appartient d’apprendre à aimer nos

frères et sœurs.

Dieu seul peut donner la paix, mais il nous appartient de réunir.

Dieu seul peut donner la force, mais il nous appartient de soutenir.

Dieu seul peut donner la joie, mais il nous appartient de sourire.

Dieu seul est la lumière, mais il nous appartient de la faire briller pour nos frères et

sœurs. Amen.

Spontané : 

Confession des péchés  : (Assis)
Nous prions :

C’est vrai, Seigneur, qu’en nous se côtoient le bon grain et l’ivraie : le bon grain de

ta Parole et l’ivraie de nos craintes et de nos plaintes ;  de notre égoïsme et de nos

avarices, de notre sécheresse et de nos petitesses.

Alors, Seigneur, pardonne, ne laisse pas notre ivraie étouffer le blé de l’Evangile.

Accorde-nous d’accueillir la bonne semence de ta parole, de la cultiver, d’en prendre

soin et de la laisser naître en nous. Amen !
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Spontané : 

Déclaration du pardon  : (Assis)
Recevoir le pardon de Dieu, c’est dire oui à la vie, à la vie tout entière. C’est accepter

de déposer devant Dieu le poids de nos soucis et nos erreurs. Hier est passé. Demain

n’est pas encore là. Aujourd’hui, profite de la vie de la vie que Dieu te donne.

Dieu pardonne en Jésus-Christ. Alors qu’il nous conduise à dire oui à la vie toute

entière. Oui, jusqu’à la vie éternelle.

Spontané :

Prière d’illumination  : (Assis)
Nous prions Dieu :

Comme l’enfant reçoit le pain,

comme l’oiseau reçoit l’espace avec le grain ;

comme l’ami reçoit l’ami,

comme la nuit reçoit l’aurore et le soleil ;

comme le sol reçoit la semence,

comme la sève monte aux branches et porte fruit,

donne-nous, Seigneur, d’accueillir ta Parole. Amen

Spontané :

Lecture des textes bibliques  :
Avant de lire le texte biblique, un petit mot : vous êtes de magnifique pâquerettes !

Oui de magnifiques pâquerettes ! Vous comprendrez tout à l’heure, le texte du jour est

dans le livre du prophète Esaïe, chapitre 40 versets 1 à 8.
1Réconfortez,  oui  réconfortez  mon  peuple,  dit  votre  Dieu.  2Parlez  au  cœur  de

Jérusalem, criez-lui qu'elle en a fini avec les travaux forcés et qu'elle a purgé sa peine.

Car le Seigneur lui a fait payer le prix complet de toutes ses fautes.
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3J'entends une voix crier : « Dans le désert, ouvrez le chemin au Seigneur ; dans cet

espace aride, frayez une route pour notre Dieu. 4Que le niveau des vallées soit relevé,

que les montagnes et les collines soient abaissées ! Que les reliefs soient changés en

plaines et les hauteurs en larges vallées !  5La gloire du Seigneur va être dévoilée, et

tout le monde verra que la bouche du Seigneur a parlé. »
6J'entends  une  voix  qui  dit :  « Fais  une  proclamation. »  Mais  je  réponds :

« Laquelle ? » La voix reprend : « Celle-ci : Le sort des humains ressemble à celui de

l'herbe. Ils n'ont pas plus de vigueur que les fleurs des champs. 7L'herbe sèche, la fleur

se fane, quand le souffle du Seigneur est passé par là. – C'est bien vrai, le peuple a la

fragilité de l'herbe.  8Oui, l'herbe sèche, la fleur se fane, mais la Parole de notre Dieu

demeure pour toujours. »

Chant : 608 Ta volonté seigneur mon Dieu

Prédication  : (assis)
Nous sommes de fragiles pâquerettes, magnifiques et préservées !

Dans la semaine, j’ai fait pas mal de visites, et vous savez à quel point j’aime cela. Je

trouve que c’est très enrichissant, je découvre des parcours de vie extraordinaires, je

prend  la  mesure  de  l’évolution  de  notre  monde  et  de  notre  société  durant  les  80

dernières années, mais surtout cela m’oblige à actualiser et à rendre accessible ce que

je comprends de Dieu, de son amour pour ce monde, pour chacun et chacune d’entre

nous. Cet exercice me permet de découvrir Dieu autrement, de lire des textes bibliques

avec un regard nouveau, de remarquer des détails qui m’avaient échappé, des richesses

inconnues.  Et  justement,  c’est  le  cas  de  ce  texte  ci.  Car  lors  de  ma  visite,  une

paroissienne  se  comparait  à  une  pâquerette  dans  un champ.  Elle  se  décrit  comme

fragile, elle a conscience de n’être que de passage sur cette terre. Elle me témoignait

que, pour elle, les humains sont des créatures fragiles, qui disparaissent bien vite sans

laisser de trace.
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Alors  vous  imaginez  bien,  que  je  lui  ai  proposé  de  lire  cet  oracle  d’Ésaïe,  il  va

totalement dans son sens : « Le sort des humains ressemble à celui de l'herbe. Ils n'ont

pas plus de vigueur que les fleurs des champs. L'herbe sèche, la fleur se fane, quand le

souffle du Seigneur est passé par là. »

C’est un triste constat, mais je trouve cela très vrai. Quand on voit l’age de l’univers,

même l’age de la terre, on voit bien que notre petite existence est ridiculement courte,

le  temps  d’une  respiration  et  hop,  disparu.  Bien  entendu,  la  médecine  a  fait  des

progrès, et elle continue à en faire, comme avec ce premier essai de vaccin contre les

cancers du poumon, mais nos vies ne dépassent que rarement 100 ans. Nous restons

des humains fragiles, comme des pâquerettes dans un champ. Certes une pâquerette

centenaire c’est rare, mais cela dit bien la fragilité de nos existences. Dernièrement, j’ai

lu un témoignage de vie, où la personne raconte qu’elle a perdu sa sœur, comme cela

en 8 jours de maladie. C’était il y a 70 ans, mais cela reste cruellement d’actualité. Il

suffit de penser au Maroc, à la Libye, à l’Ukraine, à Haïti…

Oui c’est un constat implacable, nous sommes des fragiles pâquerettes d’un moment.

Mais je ne peux pas m’arrêter là. Car si nous filons la métaphore, nous sommes obligés

de noter que chaque brin d’herbe est différent, que chaque pâquerette est unique. Et

voyez comme c’est beau un champ remplit de pâquerettes. Oui nous sommes tous et

toutes uniques, nous avons tous et toutes une beauté particulière, chacun et chacune

embellie le monde. Vous êtes des belles pâquerettes et vous avez une valeur infinie,

vous êtes unique, personne ne peut vous remplacer.

Et bien que nous ne faisons que passer dans ce monde, nous sommes importants

pour  les  autres  pâquerettes.  Nous  ne  sommes  pas  perdus  seul  au  milieu  d’un  pré

immense, non, nous sommes en relation les uns avec les autres, nous sommes entourés

d’entre personnes, uniques, belles, d’une valeur infinie. Chacun et chacune contribuant

à la beauté du monde. En écrivant ces phrases, j’avais en tête le tableau de Monet, les

coquelicots. Chaque coquelicot participe à la beauté du tableau.
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Un autre point très important à souligner :  la vitalité et la résilience de l’humanité.

Pour le dire sous forme de parabole, je dirais le Royaume de Dieu est semblable à de

l’herbe  qui  a  séché  au soleil  et  qui,  à  la  première  pluie,  refleurie.  Je  suis  toujours

impressionné par cette faculté de l’humanité à faire face, à trouver des solutions,  à

lutter pour que la vie continue. Après la seconde guerre mondiale, certaines personnes

se demandaient si cela avait encore du sens de continuer à vivre, de faire des enfants,

de rêver à l’avenir. Au vu des horreurs de la guerre, des camps, de la menace nucléaire,

on aurait pu imaginer l’humanité dire :  stop, on arrête, cela ne vaut pas la peine. Et

cette question se pose encore aujourd’hui face au défi du changement climatique et des

souffrances que cela va générer. Est ce que cela à encore du sens ? Et bien, je crois que

oui, je crois que l’herbe reverdi toujours, que la vie trouve toujours un chemin, et que

nous sommes appelés à agir pour traverser cette crise, comme nos ancêtres on agit

pour traverser les crises de leur époque.

Pour finir sur cette partie, je voudrais ouvrir une parenthèse de pop culture. Car la

science fiction et la fantasy ont réfléchi à cette brièveté de la vie humaine. Par exemple,

dans le jeu vidéo de SF Mass effect et dans le Seigneur des anneaux, on retrouve l’idée

que c’est la brièveté de la vie des humains qui les pousse à s’accomplir,  à faire de

grandes choses, à se battre pour la justice, le droit, la paix. D’autres œuvres, comme la

série  the good place, affirme que c’est le fait que notre vie a une fin qui lui donne du

sens et de la saveur. Car comme disait Woody Allen : l’éternité c’est long, surtout vers

la fin !

Il reste une chose à voir, la fin du récit avec cette promesse de Dieu. Cette promesse

est que sa Parole elle ne disparaîtra jamais. Et cela m’a fait réfléchir, qu’est ce que cela

peut me fait que la Parole de Dieu demeure pour toujours ?
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Et bien je crois que cette parole de Dieu peut être le terreau de ma vie, de celles des

générations qui viennent après moi, comme elle le fut pour celles qui m’ont précédé.

Cette Parole donne du sens à ma vie, elle m’interroge, me réconforte, me soutient, me

met en mouvement. Je crois que cette Parole dit en particulier que même si ma vie

biologique disparaît, et bien moi, ce qui me constitue intimement, ne disparaîtra pas.

La pâquerette fane, mais le souvenir demeure. Les coquelicots de Monet ont tous fané

depuis longtemps mais il en reste quelque chose, une image, un souvenir, une émotion.

Je lis cette promesse dans de nombreux versets de la Bible, je vous en propose 2

connus, qui sont des soutiens de ma foi. Dans le Ps 23 : « même si je marche dans la

vallée d’ombre et de mort je ne crains aucun mal ». Cela ne veut pas dire que Dieu

empêche la  maladie,  la  souffrance et  la  mort,  mais  que  ce  que je  suis  ultimement

demeure malgré les vallées d’ombres et de morts. Et j’entends cette même promesse

dans l’épître aux romains chapitre 8 :  « rien ne nous séparera jamais de l’amour de

Dieu ». En son amour, il nous accueille, nous accompagne. Nous n’en connaissons pas

les modalités, mais il nous promet que nous ne disparaîtrons pas totalement.

Ainsi, nous sommes des fragiles pâquerettes, soumis à la loi de l’existence, pourtant

nous sommes belles, uniques et préservées par Dieu quoiqu’il arrive. Amen

Cantique : 630 Mon sauveur je voudrais être

Confession de foi  : (debout)
Confessons notre foi :

Il n'est pas vrai que ce monde et ses habitants soient condamnés à mourir et à se

perdre. Car Jésus nous promet que Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son fils, son

unique, pour que tout homme et toute femme qui croit en lui ne périsse pas mais ait la

vie éternelle.

Il n'est pas vrai qu'il faille accepter l'inhumanité et la discrimination, la pauvreté et

la faim, la destruction et la mort. Car Jésus affirme : je suis venu pour que les humains

aient la vie et qu'ils l'aient en abondance.
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Il n'est pas vrai que la violence et la haine doivent avoir le dernier mot, et que la

guerre et la destruction doivent exister à jamais. Car : un enfant nous est né, un fils

nous  a  été  donné.  La  souveraineté  est  sur  ses  épaules.  On  proclame  son  nom :

merveilleux conseiller, Dieu fort, Père à jamais, prince de la paix.

Il n'est pas vrai que nous soyons simplement victimes des puissances du mal qui

cherchent à gouverner le monde. Car Jésus enseigne :  tout pouvoir m'a été donné au

ciel et sur la terre... Et moi, je suis avec vous jusqu'à la fin des temps.

Il  n'est pas vrai que nos rêves de libération pour l'humanité,  rêves de justice,  de

dignité humaine et de paix,  ne soient pas pour cette terre et pour cette histoire-ci.

Car : l'heure vient, elle est là, où les vrais adorateurs et adoratrices adoreront le Père en

esprit et en vérité.

Spontané : 

Annonces et Offrandes  : (Assis)
• Moncoutant :  Le samedi 16 septembre premier rendez vous du KT, pour écrire

une pièce autour du prophète Jonas.

• Le 16 septembre Mariage de Jack et Bonnie 

• Mardi 19 septembre à 15h réunion œcuménique pour parler de l’année.

• Le dimanche 24 culte à 10h30 au temple

• Bocage vendéen : Culte le 24 à Mouchamps suivit de la fête de paroisse, pour le

repas s’inscrire auprès d’Annie Bridonneau.
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Prière d’intercession
Tu es béni, ô notre Père, toi qui choisis les choses et les êtres faibles de ce monde,

pour abattre tout orgueil et manifester ta tendresse. Toi qui as visité ton peuple et qui

es présent  par  ton Esprit,  apprends-nous à nous rencontrer les  uns les  autres  et  à

reconnaître, dans les plus petits d’entre nos frères et nos sœurs, la présence du Christ.

Toi dont l’amour est de t’approcher des humains, nous te prions pour ceux et celles

qui sont seules, pour ceux et celles que la maladie, l’infirmité ou l’éloignement isolent.

Apprends-nous à les aimer en ton nom.

Et nous qui sommes tes enfants nous te disons : NP Amen !

Spontané :

Envoi et bénédiction
Entant que fragiles pâquerettes embellisons le monde autour de nous, Dieu prend

soin de nous.

Que la route surgisse à ta rencontre, que le vent soit toujours dans ton dos, que le

soleil t’échauffe le visage, que les pluies arrosent doucement tes champs, et, jusqu'à

notre prochaine rencontre, que Dieu te tienne dans le creux de sa main. Amen

Amen.

Spontané
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